




















































SOGAFLASH 5195 

Retrospective de la Session 
d'automne 1 994 

Le 22 octobre 1994 a eu lieu, sur Ja 
place d'armes de Frauenfeld, Ja tradi­
tionnelle Session d'automne de Ja 
SSOAF, consacree aux simulateurs dans 
l'instruction de l'artillerie moderne. Le 
programme a consiste en differentes con­
ferences ainsi qu'en une demonstration 
de !'ob bl KAWEST (amelioration de Ja 
valeur combative) et du simulateur de 
conduite M 109 (FASIPH). 

Dans un premier expose sur l'instruc­
tion du systeme «Artillerie» dans Armee 
95, M. Je eo! EMG P. Frutiger, chef de Ja 
section instruction aupres de !'Office 
federal de l'artillerie, constata que Ja 
maitrise de systemes d'armes complexes 
est frequemment mise en question par Je 
soldat de milice, et incita !es auditeurs a 
penser davantage au combat interarmes, 
et non a debattre sur !es propres moyens. 
II s'agit avant tout d'instruire de manie­
re optimale !es organes responsables de 
Ja conduite et de Ja direction des feux, de 
Ja telecommunication ainsi que !es equi­
pes de piece, et de prendre en consi­
deration !es specificites de l'artillerie. Si 
Je temps consacre a l 'instruction est deja 
limite, celle-ci doit se faire de maniere 
aussi approfondie que possible, en fonc­
tion des moyens et des emplacements 
disponibles. 

Esquissant !es possibilites et [es limites 
de la simulation dans le systeme «Artille­
rie», M. Je eo! A. Nyffeler, directeur de 
l'office d'armement 2 aupres du Grou­
pement de l'armement (GDA), a estime 
que !es appareils de simulation vont con­
naitre un usage de plus en plus frequent. 
Un simulateur permet en effet d'econo­
miser non seulement des coüts substan­
tiels, mais aussi environ un tiers de Ja do­
tation de munition. Les avantages sont 
evidents: moins de personnel d'instruc­
tion, amelioration du contröle des resul­
tats, possibilite d'exercer en groupes, 
menagement de l'environnement, pour 
ne citer que quelques exemples. En fait, 
!es simulateurs peuvent etre engages de 
maniere quasi illimitee. Le conferencier 
releve egalement !es contraintes: il n'est 
en effet guere possible de simuler ra­
tionnellement Ja reaJite, Ja Situation de 
vie et de survie ainsi que Ja mobilite du 
feu ou sur Je champ de bataille. De plus, 
il n'est pratiquement pas possible d'inte­
grer plus de trois echelons de comman­
dement a Ja fois, et l'acquisition de sys­
temes de simulation coüte de surcroit 
fort eher. 

Parlant de Ja technique des simulateurs 
dans /'armee, M. Je cap H.J Feiler, chef 
de Ja section simulateurs aupres de l'of­
fice d'armement 2 (GDA), presenta !es 

differents domaines d'application des si­
mulateurs, ainsi dans Ja conduite de vehi­
cules (ob bl), Je tir et Ja tactique, ou en­
core dans l'instruction assistee par ordi­
nateur. M. Je Capt. U Haberthür, direc­
teur de l'instruction des equipages de 
cockpit aupres de Ja compagnie «Swis­
sair», expliqua que !es firmes civiles ont 
egalement fait de bonnes experiences 
avec !es simulateurs, qui presentent 
l'avantage de Ja securite, de l'economie 
et du menagement de l'environnement, 
et offrent Ja possibilite d'imiter des si­
tuations critiques. Actuellement, Ja for­
mation des pilotes de «Swissair» est ef­
fectuee a 99% sur des simulateurs corres­
pondant aux types d'avions utilises. Des 
lors, une heure d'entrainement ne coüte 
plus que 300 a 800 francs (contre un mon­
tant dix fois plus eleve pour un avion en 
vol). 

M. l'adj sof E. Schumacher, comman­
dant remplac;ant des instal/ations d'ins­
truction pour chars, releva que Ja fron­
tiere entre Ja simulation et Je jeu est tres 
etroite, et que l'instructeur - qui demeu­
re indispensable - doit connaitre parfai­
tement son installation. Presentant Je si­
mu/ateur de conduite M 109 (FASIPH), 
M. l'adj sof W. Liechti, de !'Office federal 
de l'artillerie, expliqua que ce type de si­
mulateur - installe depuis 1986 a Frauen­
feld et dote d 'un paysage et d 'une camera 
- rendait encore de precieux services, 
malgre qu'il existe deja sur Je marche des 
modeles entierement digitalises, analo­
gues aux simulateurs de tir qui seront en­
gages dans !es annees a venir a Biere et 
a Frauenfeld. Parlant de l 'instruction et 
de /'engagement de simulateurs aupres de 
/'artillerie al/emande, M. le lt eo! W. Con­
rads, du «Heeresamt Abt. IX», a Colo­
gne (RFA), releva que Ja «Bundeswehr» 
utilise Ja simulation avant tout dans Je 
domaine de Ja conduite des vehicules 
ainsi que pour l'instruction des lance­
fusees MARS/MLRS et des postes cen­
traux de tir (ARES). 

En conclusion, M. le cap EMG M. Zür­
cher, chef de projet KAWEST ob bl au­
pres de l'office d'armement 2 (GDA), 
orienta !es participants a Ja Session sur 
l'amelioration de /a valeur combative 
(KAWEST) du M 109. Ce programme 
consiste en un assainissement de l'equi­
pement electrique ainsi qu'en une aug­
mentation de Ja portee (tube allonge), de 
Ja cadence et de l'autonomie en muni­
tion. Grace a l'installation du systeme 
de navigation et de positionnement 
NAPOS, l'equipage de !'ob bl sera 
bientöt a meme de tirer sans mensura­
tion de Ja position. Les officiers eurent 

25 

ensuite Ja possibilite de suivre, a l'echelle 
1 :1 ,  une demonstration fort convaincan­
te avec un M 109 KA WEST. 

Vendredi, 13 octobre 1995: 
Assemblee generale et Session 
d'automne 1995 a Thoune sur le 
sujet: «Exploration et localisa­
tion des buts dans l'artillerie». 

Pour Ja premiere fois, !'Assemblee 
generale se deroule conjointement avec 
Ja Session d'automne. Les themes que Je 
Comite a prevus pour cette journee sont 
!es suivants: 
• Assemblee generale ordinaire selon 

ordre du jour 
• Introduction du systeme UAV ADS 95 

(DRONE) (M. Je lt eo! Jacques Brun, 
chef eng mil ADS 95) 

• L'exploration de l'artillerie - au­
jourd'hui et demain (M. Alfred Nyffe­
ler, ing. dipl., directeur office d'arme­
ment 2, GDA) 

• Le systeme de localisation d'armes 
ARTHUR pour Je feu de contrebatte­
rie (Je nom du conferencier sera com­
munique au debut de Ja session) 

• Le vehicule de commandant de tir d'ar­
tillerie (M. Reto Maurer, ing. dipl., 
chef de projet Mowag) 

• La determination des buts de nuit -
l'instrument d'optique thermique 
FORTIS (M. Peter Bachofner, ing. 
dipl., directeur, Siemens Albis SA) 

• Presentation des appareils (RADAR, 
ARTHUR, vhc cdt tir, FORTIS) 

• Demonstration drone d'exploration 

L'invitation adressee aux membres 
contient toutes !es indications utiles sur 
Je deroulement de lajoumee. Le Comite 
de Ja SSOAF espere vous voir nombreux 
lors de cette manifestation sur un sujet 
de Ja plus grande actualite pour notre 
armee, et vous souhaite d 'ores et deja 
une tres cordiale bienvenue. 
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Leitbild SOGAF 
La SSOAF se presente . . .  

Verständnis der SOGAF 

Die Schweizerische Offiziersgesell­
schaft der Artillerie und Festungstrup­
pen ist ein konfessionell und parteipoli­
tisch neutraler und unabhängiger Verein 
nach Schweizer Recht. Die SOGAF ver­
tritt die Interessen der Artillerie- und 
Festungsbelange im Rahmen der Schwei­
zerischen Offiziersgesellschaft. Leit­
gedanke ist die staatsbürgerliche Ge­
samtverantwortung für die Auftragser­
füllung unserer Armee. 

Ziele der SOGAF 

Sie trägt bei zur Stärkung unseres Mi­
lizsystems und respektiert unsere demo­
kratischen Institutionen. 

Sie fördert die Einsatzbereitschaft der 
Armee, mit Schwergewicht der Artille­
rie und der Festungstruppen, für ihre 
Aufträge in der Armee 95. Die dynami­
sche Raumverteidigung führt zu einer 
verstärkten Bedeutung der Artillerie als 
Schwergewichtswaffe des schweren Feu­
ers. Der Artillerie obliegt nun auch der 
operative Feuerkampf. 

Die SOGAF setzt sich mit den mo­
dernsten Anforderungen an die Füh­
rung, Ausbildung, Bewaffnung und Aus­
rüstung der mechanisierten und gezoge­
nen Artillerie sowie der Festungsartille­
rie im Rahmen ihres Auftrages in der 
Armee 95 auseinander. Sie beteiligt sich 
aktiv an der militärpolitischen Entschei­
dungsfindung in der Schweiz. 

Die SOGAF engagiert sich zur Zeit 
insbesondere für die: 
• Befähigung der Artillerie zum erfolg­

reichen Konterbatteriefeuerkampf 
( Gefech tsfeldbeweglichkeit, rasche 
Wirkung, Aufklärungs- und Beobach­
tungsmittel) 

• Automatisierung der Feuerführungs­
und Feuerleitmittel im Sinne einer 
höheren Verfügbarkeit des Gesamt­
systems (Übermittlung INTAFF und 
NAPOS) 

• höhere Präzision und Waffenwirkung, 
Nachtkampftauglichkeit und grössere 
Reichweiten 

• Zuteilung ausreichender Mittel und 
Bewaffnung für den operativen Feuer­
kampf, Beschaffung ab dem Jahre 2000 
(Feuermittel) 

• Ausbau und Integration der Festungs­
artillerie 

Information der SOGAF 

Die SOGAF informiert aktiv ihre Mit­
glieder, die Öffentlichkeit sowie die po­
litischen und militärischen Entschei­
dungsträger in Parlament, Behörden 
und Armee und trägt bei zur Meinungs­
bildung durch Resolutionen, Publikatio­
nen, persönliche Gespräche, Mitwirkung 
in Kommissionen. Sie arbeitet dabei mit 
der SOG und mit anderen Artillerie­
gesellschaften eng zusammen. 

Publikationsorgan 
und Tagungen 

Die SOGAF verfügt über ein eigenes 
Publikationsorgan, den SOGAFLASH. 
Die SOGAF organisiert Ausstellungen, 
Demonstrationen von neuem, zu be­
schaffendem Material und Referate über 
aktuelle Themen insbesondere an ihren 
Herbsttagungen. 

Mitgliedschaft als Beitrag 

Die SOGAF basiert auf dem Miliz­
prinzip. Ihre Auslagen bestreitet sie aus 
den Mitgliederbeiträgen. Die Anliegen 
der SOGAF sind getragen von der Kom­
petenz, Mitwirkung und Zivilcourage 
ihrer Mitglieder, den aktiven und ehe­
maligen Offizieren der Artillerie und der 
Festungstruppen. 

Weitere Informationen sind erhältlich 
bei Oberstlt Gianni Berner, Präsident, 
Telefon 056 / 79 20 30 (ab 4.11 .95: 056 / 
299 20 30) oder Hptm Thomas Waser, 
Mitglied des Vorstandes, Telefon 01/ 
846 41 11 .  

Qu'est-ce que Ja SSOAF? 

La Societe suisse des officiers de l'ar­
tillerie et des troupes de forteresse 
(SSOAF/SOGAF/SSUAF) est une asso­
ciation fondee sur le droit suisse, inde­
pendante et neutre sur le plan confes­
sionnel et politique. La SSOAF repre­
sente les interets de l'artillerie et des 
troupes de forteresse dans le cadre de la 
Societe Suisse des Officiers (SSO). 
L'idee directrice est la responsabilite ci­
vique pour l'accomplissement des mis­
sions confiees a notre armee. 
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Quels sont les objectifs 
de Ja SSOAF? 

La SSOAF contribue a l'affermisse­
ment de notre systeme de milice et res­
pecte nos institutions democratiques. 

Elle soutient la preparation a l'enga­
gement de l' armee, en particulier dans !es 
domaines de l'artillerie et des troupes de 
forteresse, pour !es missions qui Ieur sont 
confiees dans Je cadre d' Armee 95. La 
defense dynamique entraine une impor­
tance accrue de l'artillerie comme arme 
destinee a l'effort principal. L'artillerie 
assume desormais aussi Je combat opera­
tif par le feu. 

La SSOAFreflechit egalement aux exi­
gences modernes posees a Ja conduite, a 
l 'instruction, a l 'armement et a l 'equipe­
ment de l'artillerie mecanisee et tractee 
ainsi que de l'artillerie de forteresse dans 
Je cadre de leurs missions dans Armee 
95. Elle prend part activement aux re­
cherches de decisions dans Je domaine 
politico-militaire en Suisse. 

A !'heure actuelle, Ja SSOAF s'engage 
en particulier: 
• Pour l'aptitude de l'artillerie a mener 

avec succes Je combat de contrebatterie 
(mobilite sur Je champ de bataille, ef­
ficacite rapide, moyens d'exploration 
et d'observation); 

• Pour l 'automatisation des moyens de 
conduite de direction des feux dans Je 
sens d'une disponibilite accrue du 
systeme dans son ensemble (trans­
mission INTAFF et NAPOS); 

• Pour l'augmentation de Ja precision et 
de l 'efficacite des armes, pour l'aptitu­
de a combattre de nuit et pour un 
accroissement des portees; 

• Pour l'attribution de moyens et d'ar­
mements suffisants destines a mener le 
combat operatif par le feu, acquisition 
a partir de ! 'an 2000 (moyens de feu); 

• Pour Je developpement et l 'integration 
de l 'artillerie de forteresse. 

Comment Ja SSOAF 
(s')informe-t-elle? 

La SSOAF informe activement ses 
membres, Je public ainsi que !es instances 
politiques et militaires responsables des 
prises de decision dans le Parlement, au­
pres des autorites et de l'armee; elle con­
tribue a Ja formation de l'opinion par Je 
biais de resolutions, de publications, 
d'entretiens personnels et d'une partici­
pation active au sein de commissions. 
Elle collabore etroitement avec Ja SSO 
et d'autres societes d'artillerie. 

Organe de publication 
et sessions 

La SSOAF dispose de son propre or­
gane de publication, Je SOGAFLASH. 
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Resolution der SOGAF / SSUAF / 
SSOAF über die Erneuerung 
der Artillerie 

In Anlehnung an die Resolution der Präsidenten der kantonalen Of­
fiziersgesellschaften und der Fachoffiziersgesellschaften der SOG vom 
29. Oktober 1994, in welcher unter anderem gefordert wird, dass die 
Vorhaben der geplanten Modernisierung der Armee 95 umgehend zeit­
lich und inhaltlich festgelegt und der Off entlichkeit bekanntgegeben 
werden, hat der Vorstand der SOGAF im November 1994 eine auf die 
dringenden Ausrüstungsbedürfnisse der Artillerie ausgerichtete eige­
ne Resolution veröffentlicht. 
In ihr wird festgehalten, dass die Artillerie mit den heutigen Mitteln 
die ihr anvertrauten Aufgaben nur teilweise erfüllen kann, und gefor­
dert, dass ihr die zur Erfüllung ihres Auftrages erforderlichen Mittel 
zugesprochen werden. 

Forderungen 

Der Vorstand der SOGAF fordert von 
den politischen und militärischen Ent­
scheidungsträgern, die folgenden Be­
schaffungsvorhaben im Rüstungspro­
gramm zu bestätigen und die nötigen Fi­
nanzmittel zu bewilligen, um 

1. in einer ersten, mit höchster Priorität 
zu behandelnden Etappe das bestehen­
de Artilleriesystem für die taktische 
Stufe (Division, Brigade, Kampfgruppe) 
im Sinne eines Gesamtsystems zu auto­
matisieren und zum Konterbatterie­
kampf zu befähigen. 

Dazu sind folgende Systemkompo­
nenten zu beschaffen: 
• Drohne zur Aufklärung und Feuerlei­

tung in der Tiefe des Raumes 
• Aufklärungsradar für die Führung und 

Leitung von Konterbatteriefeuer 
• Kampfwertsteigerung der Panzer­

haubitzen durch Reichweitensteige­
rung bis 30 km, durch Ausrüstung mit 
einem Navigations- und Positionie-

Fortsetzung von Seite 26: 

Elle organise des expositions, des de­
monstrations de materiels nouveaux sus­
ceptibles d'etre acquis ainsi que des con­
ferences relatives a des themes d'actua­
lite, en particulier lors des sessions d'au­
tomne. 

Affiliation et contribution 

La SSOAF est fondee sur Je principe 
de milice. Elle subvient a ses depenses 

rungssystem und durch Erhöhung der 
Munitionsautonomie 

• Umrüsten der gesamten Festungs­
artillerie auf das Kaliber 15,5 cm mit 
Reichweitensteigerung bis 40 km 

• Modeme Funkgerätegeneration mit 
voller Integration in das militärische 
Fernmeldesystem 

• Automatisierung des Artillerieeinsat­
zes mittels eines Artillerieführungs­
und Feuerleitsystems 

2. in einer zweiten Etappe die Be­
schaffung von Feuermitteln für die 
Führung des operativen Feuerkampfes 
mit grossen Reichweiten zu tätigen. 

3. Die erste Etappe soll bis 1999 und 
die zweite bis 2005 realisiert werden. 

Es geht nicht um einen Maximalaus­
bau der Artillerie, sondern lediglich um 
die Realisierung einer an das Konzept 
Armee 95 angepassten kriegstauglichen 
Armee, die ihren Auftrag glaubwürdig 
erfüllen kann. Das EMD hat bereits aus­
serordentliche Einsparungen gemacht. 
Weitere Reduktionen im Bereich Be­
schaffung sind nicht mehr vertretbar. 

par Je biais des cotisations versees par !es 
membres. Les postulats de Ja SSOAF 
sont soutenus par Ja competence, Je con­
cours et Je courage civique de ses mem­
bres, !es officiers - actifs et anciens - de 
l'artillerie et des troupes de forteresse. 

De plus amples informations peuvent 
etre obtenues aupres du lt eo! Gianni 
Berner, President, telephone 056/ 
79 20 30 (des Je 4.11.95: 056/299 20 30) 
ou aupres du cap Thomas Waser, Mem­
bre du Comite, telephone 01 I 846 41 11 .  
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Postulats 

Le comite de Ja SSOAF demande aux 
autorites competentes sur Je plan poli­
tique et militaire de confirmer !es projets 
d'acquisition suivants dans Je program­
me d'armement et de mettre a disposi­
tion !es moyens financiers necessaires, 
destines: 

l. dans une premiere phase a traiter 
avec priorite, a automatiser Je systeme 
artillerie existant pour l'echelon tactique 
( division, brigade, groupement de com­
bat) dans Je sens d'un systeme global et 
a Je mettre en mesure de mener Je com­
bat de contrebatterie, et ce par Je biais 
des acquisitions suivantes: 
• drones pour l'exploration et la direc­

tion des feux dans Ja profondeur du 
secteur 

• radar d'exploration pour Ja conduite et 
Ja direction de feux de contrebatterie 

• amelioration de Ja valeur combative 
des obusiers blindes en augmentant 
leur portee a 30 km, en !es equipant 
d'un systeme de navigation et de posi­
tionnement et en accroissant leur au­
tonomie en matiere de munition 

• conversion de l'ensemble de l'artillerie 
de forteresse au calibre 15,5 cm avec 
augmentation de Ja portee a 40 km 

• introduction d'une generation moder­
ne d 'appareils de transmission radio 
avec integration complete dans Je re­
seau de telecommunication militaire 

• automatisation de l'engagement au 
moyen d'un systeme de conduite du 
combat et de direction des feux de l'ar­
tillerie 

2. dans une seconde phase, a effectuer 
l'acquisition de moyens de feu pour Ja 
conduite du combat operatif par Je feu 
avec grandes portees; 

3. Ja premiere phase doit etre realisee 
jusqu'en 1999 et Ja seconde jusqu'en 
2005. 

II ne s'agit pas d'une maximalisation 
des moyens de l'artillerie, mais unique­
ment de Ja realisation d'une artillerie 
apte a Ja guerre et adaptee au concept 
de l'armee 95, afin que celle-ci puisse 
accomplir ses missions de maniere 
credible. Le DMF a deja procede a des 
economies plus que substantielles. De 
nouvelles reductions dans Je domaine 
de l'acquisition ne peuvent plus etre as­
sumees. 



---------� - ----- ----

28 

L'artiglieria ticinese 
ha raddoppiato 

Giovanni Galli * 

Per l'artiglieria ticinese quello in corso 
e un anno di transizione. 1 due gruppi 
obici, 49 e 59, nati dallo sdoppiamento 
del vecchio gruppo cannoni pesanti 49, 
esistono dal 1. gennaio ma verranno 
messi alla prova a tutti gli effetti solo 
l'anno prossimo, con il primo corso di ri­
petizione secondo il nuovo modello 
Esercito 95, ehe prevede non poche no­
vita anche sotto il profilo strettamente 
artiglieristico. 

La Societa ticinese di artiglieria ha de­
dicato al passato, al presente e soprat­
tutto al futuro dell'arma, un'intera mat­
tinata durante l'ultima ricorrenza di 
Santa Barbara. L'incontro, svoltosi a 
Biasca alla presenza di un buon numero 
di soci, ha consentito di coniugare l'as­
petto rievocativo alla riflessione sulle no­
vita, sui problemi aperti e sulle prospet­
tive dell'artiglieria trainata, in seguito ai 
cambiamenti contemplati dalla riforma. 

Di particolare interesse, in proposito, 
l'esaustiva relazione sul nuovo assetto 
dell'artiglieria mobile ticinese, presenta­
ta dal capitano Franco Piffaretti, del 
corpo istruttori. Preceduto da tre brevi 
excursus storici sul gruppo cannoni pe­
san ti 49, sul gruppo fortezza 9 e sull'ag­
gruppamento di combattimento LONA, 
l'intervento si e concentrato sugli aspet­
ti tecnici, sull'organizzazione delle unita 
d'artiglieria e sulla nuova dottrina di im­
piego. 

Dopo cinquant'anni di servizio il can­
none da 10,5 cm ha ceduto il posto al 
nuovo obice, versione ammodernata e 
potenziata del modello L 30 46. 
Quest' arma, sconosciu ta finora alle trup­
pe ticinesi, era stata voluta dal gen. Gui­
san, ehe l'aveva considerata particolar­
mente adatta per il combattimento nel 
settore alpino, caratterizzato da valli par­
allele e poco distanti fra loro. Pur con­
servando una notevole elevazione 
(1170 R% ), l'obice e stato migliorato 
sotto molteplici aspetti e reso piU conso­
no alle esigenze della guerra moderna. 
Grazie all'allungamento della canna la 
gittata e stata portata da 10 km a 14 km, 
i problemi di dispersione con cariche 
basse sono stati eliminati, in cambio e 
stato introdotto un gruppo di cariche su­
periori 5 e 6, la velocita di traino e stata 
portata a 60 km/h (contro i 40 km/h del 
cannone ), mentre la squadra al pezzo a 

* Giovanni Galli e giornalista presso i1 Corriere 
del Ticino, 1 ten, incorporato come uff trm nello 
SM gr ob 59. 

passata da 8 a 6 uomini ( ogni batteria 
pezzi perde quindi dodici cannonieri). La 
«conversione» dei cannonieri in canno­
nieri obici e avvenuta durante il CR 94 e 
non ha comportato alcun problema di 
adattamento. 

Le minori esigenze di uomini hanno 
consentito di ridurre l'effettivo da 549 a 
437 uomini. Lo stato maggiore di grup­
po perde l'ufficiale info e riceve un uffi­
ciale riparazioni, mentre la batteria di­
rettrice fuoco perde le due sezioni tras­
missioni. Rimarra una sola pattuglia per 
la costruzione delle linee telefoniche da 
campo in zona posizioni. Sotto il profilo 
dei collegamenti la radio diventera il 
mezzo di comunicazione principale. La 
nuova concezione tuttavia sara realizza­
ta solo al momento dell'introduzione 
dell'INTAFF, il sistema integrato di 
condotta e direzione del fuoco d'ar­
tiglieria. Nel frattempo, grazie all'elimi­
nazione di alcune unita di artiglieria trai­
nata le batterie direttrice fuoco riceve­
ranno come PCT di gruppo un veicolo 
FARGO identico a quello delle batterie 
pezzi. La batteria servizi dal canto suo 
perdera tre equipes di munizioni e rice­
vera quattro sollevatori da campo. 

Per l'artiglieria mobile ticinese si pro­
spettano quattro possibilita d'impiego: 
1) tiro nel settore avanzato dei reggi­
menti di fanteria; 2) tiro nei settori libe­
ri da truppe a livello di divisione e di reg­
gimento di fanteria (i cosiddetti settori di 
movimento tattico); 3) combattimento 
contro truppe elitrasportate; 4) tiro in ap­
poggio diretto sia per la difesa sia per 
l'attacco. L'artiglieria mobile continuera 
ad essere affiancata dall'artiglieria di 
fortezza ma la dottrina prevede anche 
una forma di impiego ehe rappresenta 
una novita per le truppe ticinesi. Si trat­
ta della controconcentrazione, ehe con­
siste nell'impiego di truppe in uno 
schieramento in prossimita del confine, 
allo scopo di ottenere una dissuasione di­
mostrativa. In concreto uno o entrambi i 
gruppi ticinesi potrebbero essere affian­
cati ad una brigata blindata con un grup­
po di artiglieria meccanizzata nel Men­
drisiotto o sul Piano di Magadino. 

Parecchi comunque sono i problemi 
ehe, secondo Piffaretti, restano ancora 
aperti. Innanzitutto a livello di esplora­
zione, in quanto i mezzi in dotazione 
all'artiglieria di montagna sono limitati. 
Si ripetono inoltre i limiti gia riscontrati 
nel vecchio assetto, in particolare a livel­
lo di tiro di controbatteria e di conse­
guenza di vulnerabilita della truppa, 
dove le parole chiave restano maschera­
mento e decentralizzazione, essendo la 

SOGAFLASH 5195 

mobilita appannaggio dell'artiglieria 
meccanizzata. Vi sono poi i problemi le­
gati all'inferiore potenza di fuoco dovuta 
al calibro 10,5 cm e soprattutto al cosid­
detto fuoco operativo, in seguito alla 
mancanza di mezzi con gittate simili a 
quelle dell'artiglieria di altri eserciti. Fra 
i punti positivi per contro vanno segnati 
il mantenimento della potenza di fuoco 
con un minore investimento logistico, 
l'elitrasportabilita e lo snellimento delle 
procedure per la collaborazione inter­
arme. 

13. Oktober 1995 in Thon, 
Kaseme AKLA 

Herbsttagung 
Aufklärung und Zielortung 
in der Artillerie 

• Demonstration Aufklärungs­
Drohnensystem 95 
Einführung und Demonstra­
tion durch Herrn Oberstlt 
Jacques Brun, militärischer 
Einsatzleiter ADS 95 

• Aufklärung in der Artillerie 
heute und morgen 
Referat von Herrn Dipl. Ing. 
Alfred Nyffeler, Direktor 
Rüstungsamt 2 

• Waffenlokalisierungssystem 
ARTIIUR für Konterbatterie­
feuer 
Referat Ericsson AG 

• Art S Kdt Fz Mowag 
Referat von Herrn Dipl. Ing. 
Reto Maurer, Projektleiter 
Mowag 

• Zielbestimmung in der Nacht, 
Wärmebildgerät FORTIS 
Referat von Herrn Dipl. Ing. 
ETH Peter Bachofner, 
Direktor Siemens Albis AG, 
Zürich 

Letzte Anmeldungen nimmt 
telefonisch entgegen: 
Hptm Thomas Waser 
Tel. 01 846 48 50 
Fax 01 846 48 51 



P R O F E S S I O N A L I TÄT 

Bei sämtlichen Fragen 

finanzieller Art wenden Sie 

sich vertrauensvoll an 

uns. Dafür stehen unsere 

Mitarbeiter täglich engagiert 

im Einsatz. Damit Sie 

zum richtigen Zeitpunkt die 

richtigen Informationen 

erhalten: kompetent, rasch 

und professionell. 

Wir machen mit. 1\\ 
11111!!!i-""""" 



SI EM ENS 

Wärmebi ldgerät WB G 90 . . .  

. . . a uf neue 
Erfordern isse 
a usgeba ut 
Das WBG 90 ist in seiner Standardversion 
bereits bei der Schweizer Armee einge­
fü h rt .  

Für spezie l le E i nsätze, wie zum Beispiel 
bei der Artil lerie, wu rde das System wei­
ter optim iert. 

• Die Beobachtung und die Koord ination 
m it den takt isch Verantwortl ichen wird 
d u rch einen zusätzl ich eingebauten Video­
anschluss u n d  m it e inem abgesetzten 
Monitor erleichtert und schneller. 

• Die Zielbestimmung bei N acht wird 
d u rch die I ntegration eines Laserentfer­
nu ngsmessers u nd eines Goniometers 
wesentl ich einfacher. 

• Die Schussbeobachtung wird d u rch 
e in leistu ngsfähigeres Teleskop, m it dop­
pelter Reichweite gegenüber der Stan­
dardversion, verbessert. 

Siemens-Albis AG 
Defence Electronics 
CH-8047 Zürich 
Tel .  01-495 3 1 1 1  
Fax 01-495 38 1 6  




